[image: image]




REMBRANDT


	Nom ? Rembrandt Harmenszoon van Rijn.

	Naissance ? Né le 15 juillet 1606 à Leyde.

	Mort ? Décédé le 4 octobre 1669 à Amsterdam.

	Contexte ? Rembrandt est certainement la figure la plus marquante de la peinture hollandaise baroque du XVIIe siècle. Cette période, durant laquelle les Pays-Bas septentrionaux (la Hollande) deviennent la première puissance commerciale au monde, est considérée comme le siècle d’or hollandais.

	Œuvres majeures ? 
	La Leçon d’anatomie du docteur Nicolaes Tulp (1632)

	Danaé (1636-1643)

	La Ronde de nuit (1642)

	Le Christ se révélant aux pèlerins d’Emmaüs (1648)

	Bethsabée au bain tenant la lettre de David (1654)

	Autoportrait avec béret et col droit (1659)




Rembrandt est souvent perçu comme l’un des plus grands peintres baroques du XVIIe siècle. Son nom évoque d’emblée ces immenses toiles sombres et contrastées qui ont fait sa postérité, mais aussi le souvenir d’une époque bénie, d’un âge d’or qui a vu les Pays-Bas occidentaux s’imposer comme la première puissance économique à l’échelle mondiale, mais également comme un havre de paix pour tous les érudits qui affluent en masse dans ces terres synonymes de liberté de culte.
Rembrandt révolutionne le monde pictural en proposant des œuvres caractérisées par une utilisation originale de la lumière, qu’il oppose à de grands pans d’ombres opaques. Il contribue à améliorer la technique du clair-obscur en procédant par de grosses touches de pinceau et en baignant de clarté les sujets principaux de ses tableaux. Durant toute sa vie, l’artiste n’a de cesse de se représenter dans de nombreux autoportraits réalistes et sans concession pour son visage marqué par les épreuves personnelles et les déconvenues financières.
Si son travail de graveur est moins connu aujourd’hui, ses estampes n’en sont pas moins très appréciées à partir de 1626, et ce jusqu’à sa mort. Tout comme dans ses tableaux, on y retrouve un important travail sur le clair-obscur.



CONTEXTE


LE SIÈCLE DU BAROQUE
Si de nombreux styles coexistent dans la peinture du XVIIe siècle, il est indéniable que le baroque y occupe une place de choix, dès 1600 et jusqu’en 1750. Il trouve son origine à Rome et se caractérise notamment par le perfectionnement des techniques de la perspective, codifiée deux siècles auparavant par l’architecte Leon Battista Alberti (1404-1472) dans son traité De Pictura (1435).
Il n’est pas anodin que le mouvement baroque naisse dans la capitale de la chrétienté : il sert en réalité la propagande mise en place par l’Église catholique dans le cadre de la Contre-Réforme. Ainsi, l’art baroque entend rendre au catholicisme son prestige d’antan en s’opposant à l’austérité des luthériens et des calvinistes au moyen d’œuvres exubérantes, toutes en mouvements, chargées de détails et pleines de vie. L’art, support de dévotion, devient en outre un outil d’enseignement : les œuvres de l’époque ont pour objectif de propager le « vrai » message de la Bible, ou du moins celui que les catholiques ont décidé de faire passer pour tel.
LES 95 THÈSES DE LUTHER
En 1517, le théologien allemand Martin Luther (1483-1546) affiche sur la porte de l’église du château de Wittenberg 95 thèses qui dénoncent les abus de l’Église (son opulence, ses mœurs dissolues, son commerce des indulgences, etc.). Ce geste a un profond retentissement, principalement en Allemagne et aux Pays-Bas, et donne naissance à la Réforme protestante, un mouvement religieux qui entend retourner aux sources du christianisme, en promouvant notamment un accès direct aux textes sacrés (qui seront dès lors traduits en langue vulgaire), dont il réaffirme l’importance face à la tradition catholique et aux dogmes édictés par l’Église. En réaction, l’Église catholique engage une Contre-Réforme, portée par le concile de Trente (1545-1563), dont l’objectif est de clarifier certains points de la doctrine chrétienne et de limiter les excès d’une Église s’étant trop éloignée des préceptes des Écritures.


Durant tout le XVIIe siècle, le style baroque s’oppose au classicisme, un courant artistique directement inspiré de la Renaissance et de ses modèles grecs et romains. Le classicisme tente de contrebalancer les excès du baroque et du maniérisme (qui constitue un prolongement du baroque), en proposant une peinture académique qui entend représenter le réel avec exactitude, tout en idéalisant les sujets, inspirés de l’Antiquité gréco-romaine. Il connaît un grand succès en France aux XVIIe et XVIIIe siècles, notamment à travers le travail de Nicolas Poussin (1594-1655).

L’ÂGE D’OR HOLLANDAIS
Le XVIIe siècle est considéré par les historiens comme le siècle d’or (De Golden ou Gouden Eeuw, en néerlandais) de la République des Sept Provinces-Unies (les Pays-Bas septentrionaux, l’ancêtre des Pays-Bas actuels, par opposition aux Pays-Bas méridionaux qui correspondent à la Belgique, au Luxembourg et au Nord de la France actuels).
Si le reste de l’Europe connaît à cette époque une phase de stagnation, les Pays-Bas septentrionaux sont quant à eux en plein essor économique et culturel. En effet, la République des Provinces-Unies est à la tête d’un puissant empire commercial, favorisé par une flotte marchande importante et efficace, en perpétuel échange avec ses nombreuses colonies. Les matières premières, ramenées des colonies par voie maritime, participent au développement des industries de transformation implantées sur les canaux des différentes provinces, puis la production est exportée à l’étranger, également par bateau. L’industrie hollandaise la plus célèbre est certainement celle des draps de Leyde, réputés pour leur douceur. Cet essor industriel attire des entrepreneurs et des ouvriers venant de toute l’Europe.
Mais si les populations affluent vers cette région, c’est également grâce à sa réputation de tolérance. En effet, face à une Europe chrétienne où la pression religieuse se fait particulièrement insistante, les Provinces-Unies ont instauré la liberté de culte. On y trouve dès lors des huguenots (protestants français), des juifs, parmi lesquels le philosophe Baruch Spinoza (1632-1677), et beaucoup d’autres réfugiés venant d’Espagne ou du Portugal. Cette affluence favorise le brassage culturel et l’échange des savoirs. En outre, de nombreux écrivains et érudits s’établissent dans le pays afin de pouvoir enseigner et publier leurs écrits sans crainte de représailles. Ainsi, les Pays-Bas septentrionaux sont non seulement la plus grande puissance économique mondiale, mais également un centre intellectuel et culturel majeur sur la scène européenne.
LA RÉVOLTE DES PAYS-BAS
De 1568 à 1648, la guerre de Quatre-Vingts ans, également appelée la Révolte des Pays-Bas, oppose la monarchie espagnole à un territoire englobant les actuels Pays-Bas, la Belgique, le Luxembourg et le Nord de la France. Dès 1581, les sept provinces du Nord (les actuels Pays-Bas) proclament leur indépendance et forment la République des Sept Provinces-Unies (qui sera reconnue par l’Espagne en 1648), tandis que les provinces du Sud demeurent sous tutelle de la monarchie espagnole.
La religion tient une place cruciale dans ce conflit. En effet, l’arrivée du protestantisme dans les provinces du Nord provoque l’intervention violente de l’Inquisition espagnole, ce qui crée des tensions avec l’ensemble de la population. Ces événements expliquent en partie la grande tolérance religieuse qui règne dans les Provinces-Unies une fois l’indépendance acquise.



DE NOUVEAUX COMMANDITAIRES
La conversion massive des Pays-Bas septentrionaux au protestantisme s’accompagne d’un certain iconoclasme. En effet, la doctrine protestante se caractérise par un refus de toute représentation religieuse. Non pas que les peintres reçoivent l’interdiction de peindre des sujets religieux, mais l’Église, principal commanditaire jusqu’alors, cesse de passer commande aux artistes. Dès lors, une nouvelle clientèle se développe. Dorénavant, le marché de l’art est alimenté par la riche bourgeoisie marchande, qui impose de nouveaux thèmes dans la peinture : les sujets religieux se raréfient au profit des scènes de la vie quotidienne, des paysages, des natures mortes et, surtout, des portraits. En effet, les bourgeois aiment se faire représenter afin de mettre en avant leur statut social, et entendent démontrer leur prestige et leur richesse en faisant peindre des portraits de plus en nombreux et de plus en plus coûteux. Pour la même raison, ils se font peindre entourés de meubles en bois précieux et d’étoffes luxueuses. Il s’agit là d’une nouvelle manière de faire étalage de sa richesse.




BIOGRAPHIE


UNE ENFANCE DORÉE
Rembrandt Harmenszoon van Rijn naît le 15 juillet 1606 à Leyde, sur le vieux Rhin (d’où son patronyme, van Rijn signifiant « du Rhin »). Il est le neuvième des dix enfants de Harmen Gerritszoon van Rijn (1568-1630), meunier de profession, et de Neeltgen Willemsdochter van Zuytbrouck (1568-1640). Malgré le catholicisme de sa mère, Rembrandt est élevé dans la foi protestante. Issu d’un milieu bourgeois, il reçoit une éducation de qualité à l’école latine de Leyde de 1613 à 1619. Il s’agit d’une institution calviniste qui lui prodigue non seulement un enseignement religieux poussé (ce qui transparaîtra dans de nombreuses œuvres de l’artiste, notamment dans le choix de ses sujets), mais également des cours de dessin. Il est donc probable que, dès cette époque, Rembrandt commence à se passionner pour la peinture.
Dès son entrée à l’université de Leyde en 1620, il néglige les cours pour se consacrer à son art. Alors âgé de 14 ans seulement, il entre en apprentissage, d’abord dans l’atelier de Jacob Isaacsz van Swanenburgh (1571-1638) à Leyde, puis dans celui de Pieter Lastman (1583-1633) à Amsterdam. Tous deux sont des maîtres de renom à cette époque, mais c’est Lastman, avec sa riche palette et sa force narrative, qui influence le plus Rembrandt. Ayant beaucoup voyagé en Italie, il transmet à son élève les codes de la peinture italienne et lui fait découvrir le style si particulier du Caravage (1571-1610), où le clair-obscur occupe une place prépondérante.

DE LEYDE À AMSTERDAM, LE DÉBUT DE LA NOTORIÉTÉ
En 1624, Rembrandt rentre chez ses parents et ouvre son atelier avec son ami Jan Lievens (1607-1674), ancien élève de Lastman lui aussi. Dans son autobiographie, Constantijn Huygens (1596-1687), le secrétaire du gouverneur des Provinces-Unies, explique que « Lievens fai[t] montre d’originalité et d’audace, Rembrandt de plus de profondeur et d’imagination ». Il ajoute aussi que « Rembrandt a un pinceau plus assuré et une plus grande vigueur dans la représentation des émotions, [tandis que] Lievens se montre plus inventif et hardi dans les formes et les thèmes » (propos rapporté par Huygens dans son autobiographie publiée en 1891 et cité par GOLDFARB (Hilliard T.), Revue du Musée des beaux-arts de Montréal, hiver 2013, p. 20). Les œuvres des deux peintres s’inspirent l’une de l’autre, avant de se concurrencer à la fin de leur carrière. C’est également à Lievens que l’on doit l’initiation de Rembrandt à la gravure. En effet, à côté de ses tableaux bien connus du grand public, Rembrandt devient également un graveur habile et prolifique.
300 ESTAMPES !
De 1628 à 1665, Rembrandt aurait gravé approximativement 300 estampes. Leurs thèmes sont essentiellement religieux, bien qu’on compte également un certain nombre d’autoportraits, de portraits, de paysages et de nus. Ses gravures connaissent un grand succès, surtout dans les années 1650.


Rembrandt acquiert rapidement une certaine notoriété, même parmi les personnalités importantes de l’époque. La visite de son atelier, en 1629, par le secrétaire du prince d’Orange lui apporte popularité, aisance financi

DES ANNÉES NOIRES POUR L’ARTISTE, UN ÂGE D’OR POUR SA PEINTURE
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Le baroque dans toute sa splendeur





